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LA CROIX ROUGE DE LA IEUNESSE

Imagination

Un professeur se plaignait dernierement du manque
d'imagination de ses eleves en particulier et de la
jeunesse actuelle en general II regrettait le temps ou
les jeunes etaient de veritables creusets dans lesquels
germaient et bouillonnaient presque sans arret des
idees plus ou moms bizarres et originales. II rappelait
certains mouvements partis de la seule imagination,
de la seule initiative et du seul enthousiasme de
quelques "jeunes Avec melancolie, ll considerait ces
temps comme revolus

Avait-il raison9
Aujourd hui, l'imagination n'est presque plus neces-

saire pour vivre une vie dans la bonne moyenne La
super-organisation n'en a plus besoin Radio et cinema,
en particulier, se chargent d'en avoir pour nous C'est
1 imagination mecamsee et orgamsee, c'est la detente,
c'est l'evasion sans effort Venez voir, venez entendre
ce que d'autres ont imagine pour vous!

Mais ll y a encore bien d'autres occasions d'avoir de

l'imagination qui n'existent plus aujourd'hui Cons-
tatez-vous quelque chose qui ne va pas? Vous aper-
cevez-vous que des enfants souffrent, que des hommes
ou des femmes pourraient etre secourus? Ne vous
fatiguez pas l'esprit: d'autres ont imagine pour vous
un moyen de sauver en grand ce qu'il y a ä sauver, de
faire ce qu'il y a ä faire. C'est done meme dans le
domaine de l'entraide que vous n'avez plus beaucoup
d'occasions de faire preuve d'imagination: vendez,
achetez, recoltez, retenez tel numero de compte de
cheques postaux, faites tel travail, tel geste. Tout est

prevu. Vous n'avez qu'ä suivre les directives, qu'a
preter votre concours ä la «machine ä grandes actions».

Tout cela, helas, est normal et decoule simplement
de notre civilisation, dans laquelle toute action, dans
n'importe quel domame, est entreprise sur un plan plus
etendu que par le passe, de notre civilisation d'etatisme
et d entraide massive et anonyme, non plus sur le plan
local ou meme national, mais le plus souvent dans un
cadre international

II ressort de ces quelques constatations que le professeur

qui se plaignait du manque d'imagination de ses

eleves n'avait cependant pas tout ä fait raison; en effet,
ce qui manque surtout ä notre epoque, ce n'est pas
l'imagination elle-meme, mais bien plutöt les occasions
de faire preuve d imagination

Un des objectifs de la Croix-Rouge de la Jeunesse
est precisement de rendre aux jeunes le sens de
l'entraide personnelle, de leur donner des occasions de
faire preuve d'imagination et de prendre eux-memes
des initiatives A cöte des grandes actions d'entraide
spectaculaire qui sont le propre de notre siecle, il faut
apprendre ä ces jeunes la valeur du contact personnel,
la valeur du «cas» particulier que 1'on a decouvert soi-
meme Us auront bien lc temps, plus tard, de remplir
des bulletins verts, d'acheter des msignes ou des cartes,
et de participer ainsi indirectement ä mille actions
d'entraide, qui sont certes necessaires, mais qui pre-
sentent aussi un certain danger pour les jeunes.

*

Dans le vaste monde

Suisse

Dans le cadre du but propose par le calendrier des
mois de mars et avril (aide aux jeunes malades, m-
jirmes, orphehns, etc.), de nombreuses classes ont sous-
crit des parramages pour le compte de «Pro Infirmis»
Ainsi, tout naturellement, il s'est cree une collaboration
et une unite d'action qui ne peuvent qu'etre salutaires.
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Grece

«Dites-nous ce qu'il vous faut et nous vous envei-
rons tout ce que nous pourrons», ecrivent les Juniors
de deux ecoles primaires d'Athenes aux eleves d'une
ecole qu'ils ont adoptee dans un village sinistre de leur
pays. Nous voyons lä-bas et ailleurs bien des ecoles
elles-memes sinistrees qui parrament d'autres ecoles
plus durement touchees Nous-memes, en Suisse, avons
une solide reputation d'entraide et de solidarite. mais,
ä ces ecoliers de Grece, nous pouvons tirer notre
chapeau.

Australie

Le dernier numero du «Journal de la Croix-Rouge
de la Jeunesse austrahenne > a ete entierement consacre
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d la Suisse. Nous y trouvons des articles interessants,
agrementes de nombreuses photographies dont I'une
represente la maquette du futur centre scolaire du
chemin Trembley, ä Geneve, et meme des devinettes et

un probleme de «mots-croises» consacres a notre pays,
ainsi que le message d'un ecolier suisse. On y parle du
Village Pestalozzi, ä Trogen, et on y parle aussi, bien en-
tendu, de ski et d'autres particularites de notre pays. Que
voilä une bonne legon pour ceux qui sentent le besoin
d'ouvrir largement leurs fenetres sur le vaste monde!

Inde

La Croix-Rouge de la Jeunesse s'est revelee un fac-
teur extremement utile pour ceux qui se sont atteles ä

la renovation de ce vaste pays aux coutumes mille-

naires. Dans la lutte pour l'hygiene et la sante, notam-
ment, eile accomplit un travail magnifique. Elle cherche
egalement ä favoriser les echanges de Juniors entre
differentes provinces. Ceux-ci apprennent ainsi ä con-
naitre d'autres methodes de travail.

Pays-Bas

La Croix-Rouge de la Jeunesse vient d'etre introduite
dans un ecole d'anormaux. On s'ingenie ä montrer ä ces

enfants qu'ils n'ont pas tout ä recevoir mais qu'ils
peuvent eux-memes aider et faire des heureux. N'est-
ce pas lä un excellent moyen pour reintegrer ces jeunes
dans une vie normale et pour leur faire oublier un peu
la cause de leurs affreux complexes d'inferiorite?
Bravo, amis hollandais!

QUE FAIT-ON EN SUISSE

POUR LA JEUNESSE DELINQUANTE
Nous voudrions montrer dans ce dernier

article quelques points faibles de notre organisation

preventive et curative.
Malgre les allocations familiales, ou peut-

etre du fait de leur insuffisance, trop de meres
de plusieurs enfants doivent encore travailler
au dehors. Vide du foyer, nous savons ce que
cela signifie.

S'adapter, a-t-on dit, ä la vie diverse et
changeante! A-t-on pense suffisamment dans
nos villes aux loisirs des enfants? La rue dan-
gereuse ne peut plus constituer le lieu de leurs
ebats. II nous faudrait des places de jeux sur-
veillees et des moniteurs de jeux. L'Etat a con-
sacre beaucoup de soins ä la formation des insti-
tuteurs. II neglige encore les moniteurs-educa-
teurs. Quand aurons-nous un Statut de cette
admirable fonction sociale, une position materielle

assuree pour nos responsables des loisirs
educatifs, des chefs qualifies pour tous nos
patronages, nos camps d'adolescents, nos colonies

de vacances, nos maisons d'enfants?
Le manque de moyens financiers entrave

parfois l'initiative privee ä laquelle on doit des
efforts pour la formation des educateurs. Solli-
cites de toutes parts, les cantons n'acceptent
guere de nouvelles charges, et la Confederation
se repose sur eux de ces preoccupations edu-
catives.

Les Services medico-pedagogiques se sont
multiplies en Suisse ces dernieres annees. Mais
nous manquons encore dans bien des villes de
classes speciales en suffisance, de classes medico-
pedagogiques, d'ecoles-jardins pour inadaptes.
Pourtant, nous savons qu'elles constituent le
meilleur adjuvant de Taction preventive.

Dans les cantons bien organises, Offices de

mineurs, Services medico-pedagogiques et auto-
rites scolaires collaborent de telle sorte que les
enfants exposes ä des perils sont aides et suivis
au moins pendant la scolarite obligatoire. Et
nous avons vu qu'on peut la plupart du temps
leur epargner un placement immerite. Mais k 15

ou 16 ans, premiere faille! II n'existe pas encore
de patronages organises soutenus par les pou-
voirs publics, pour les jeunes gens psychopathes
depistes ä l'ecole primaire.

II y a quelques stations d'observation pour
deficients qui les suivent par l'intermediaire
d'un patronage. Mais cette aide revet souvent
un caractere sporadique et fragmentaire. Com-
bien d'anciens de nos maisons, psychopathes
averes, meriteraient d'etre suivis et aides!

En general, on attend que se produise le
premier delit, et c'est la Chambre penale ou
l'Office des mineurs qui interviendra, au reste
d'une maniere paternelle et ferme. Est-ce
süffisant pour ces malheureux si peu capables de
s'adapter aux exigences ordinaires du fait de
leurs deficiences mentales? Encore ont-ils sou-
vent, pendant l'adolescence, un foyer, une mere
patiente pour supporter leurs ecarts. C'est ä

Tage adulte qu'ils sombrent. Besoin de liberte,
difficultes de l'adaptation professionnelle,
dispersion de la famille: quels ecueils pour la voie
d'un douloureux destin! Et ce sont ces actes
delictueux ou criminels d'un adulte que la
societe et des insuffisances foncieres ont mis ä

l'ecart d'une vie normale.
A cet egard, notre responsabilite envers les

maisons d'education, envers les adultes
deficients, est grande. II ne suffit pas de condamner

IS


	La Croix-Rouge de la Jeunesse

